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me de capturer un de leurs vaisseaux dans les eaux de la Baie
Française. Quelques négociants de Boston, qui se trouvaient
a bord de ce navire, furent faits prisonniers et envoyés à
Québec, entr'autres M. Nelson, riche marchand, le colonel
King et M. Alding.

Nelson, qui était un homme de société, fut traité par le
gouverneur Frontenac avec une bienveillance imprudente. Il
fut reçu plusieurs fois à sa table. Lui-même donna des dî-
ners auxquels il convia les personnages importants de Qué-
bec. Le gouverneur, l'intendant et même Mgr de Saint-Val-
lier furent ses hôtes. Nelson, profitant de la liberté qu'on lui
laissait, recueillit des renseignements sur les fortifications de
Québec, ses moyens de défenses, etc, etc. Il envoya ensuite le
fruit de ses observations aux autorités de la Nouvelle-An-
gleterre par des soldats qu'il avait corrompus.

Lorsqu'on se rendit compte du travail fait par Nelson,
il fut emprisonné et, dans l'automne de 1692, envoyé en Fran-
ce.

Pendant ses longs mois de séjour à Québec, Nelson, qui
parlait difficilement le français, avait été en rapports conti-
nuels avec M. Martin de Lino. La chose était toute naturelle,
M. Nelson préférant se servir de sa langue maternelle.

Dans le même automne de 1692, M. de Lino ayant des
affaires importantes à régler avec son oncle, M. Chalmette,
s'embarqua pour la France. Quelle ne fut pas sa surprise en
arrivant à Paris de se voir arrêté et enfermé à la Bastille!
On le soupçonnait d'avoir eu des accointances avec le sieur
Nelson et peut-être d'avoir trahi le roi.

Prisonnier d'état, M. de Lino passa quelques .semaines à
la Bastille. Il dût sa liberté à M. de la Revnie. aui fit une en-


